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ie système de transaction dont il
,*agit 1

La minute actuelle étant 1l60e de
iheure, le rapport des mi-iutes an-
rietue et nouvelle, sera de 0,6 et la
nouvelle minute sera les six
dixièmes de l'ancienne, en même
temps que.la nouvelle seconde sera
les trente-six centièmes le l'an-
-senlie.

Le balancier des montres confor-
mues au modèle nouveau bsttra 20,-
o00 vibrations par heure décimale.
11 ne sera pas possible de conserver
sur les montres le cadran les se-
londes; les divisions en devien.
draient trop petites. On devra, vrai-
semblablement, avoir la roue des
%econdes au centre et une grande
aiguille de secondes. C'est une ré.
forme importante dans l'horlogerie.

Le cadran, divisé en vingt-quatre
lietres, offre des avantages de sim-
pli.tication pour la marine et pour
les chemins de fer ; le voyageur de
chemin de fer, notamment, en con-
sultant son horaire, n'aura plus à se
préoccuper le savoir s'il s'agit
d'heures de jour ou de nuit, ce qui
nécessitait une attention particu-
lière. Mais, comment les sonne-
ries pourront-elles compter jusqu'à
vingt-quatre coups I M. E. Jemes,
doyen de l'école <l'horlogerie de Ge.
nève, a proposé de faire sonner les
douze premiers coups des vingt-
quatre heures sur un timbre de son
grave, et les douze suivants sur un
tinibre de son aigu.

Nous ne signalons ces difficultés
de détail que pour montrer que la
réalisation pratique des décisions
prises nécessitera, en dehors de la
ttn)ception théorique, des recher
eles et des études importantes.

LE N IVON

(Suite es fin.)
elarga je. - Cette op(gation con-

:te 4 verser dans la pâte obtenue
par l'emupâtage des lessives fortes
'-i salées et à1 brasser vigoureuse-

elin-mt le tout. La pâte savonneuse
-uruage alors, abandonuant une
ilrtie de son eau qui s'accumule
d.as la partie inférieure (le la chau
,livre. Cette lessive, peu riche en
aluali, est évacuée par un canal in
"-rieure de la chaudière, dénommé

'ii«on.-Le savon imparfait qui
te, n'occupant qu'une partie de

i chaudière, on réunit dans une
"uIle celui produit dans deux ois
t1-1 s et la cuisson a lieu pendant
'Itou injecte peu à peu dans la mas
'l des lessives fortes et des lessives,

salées, ces dernières ayant pour ob-
jet de former la pâte en grumeaux.

On ajoute à ce moment du sulfate
de fer quand on vent obtenir du sa.
von marbré,

Quand la masse est suffisanmment
épaissie et que la combinaison est
suffisamment saturée d'alcali, oit
arrête l'opération

Madrage.-Le savon préparé con
me nous venons de l'indiquer se
trouve formé en grumeaux isolés,
dans lesquels quelques matières
gélatineuse non s:ponlfiables,prove-
liant des huiles, sont encore mélan-
gées. Pour les séparer, oit procède
au uadrage, dénommé aussi liqui-
dation ou épuration.

Il consiste à diviser la pâte sans
la sortir de la chaudière, en sillons
profonds, (ans lesquels on verse peu
à peu des lessives faibles en qhanti-
té exactement suffisante pour léqné-
fier les grumeanx ; puis un ouvrier,
placé au dessus <le la chaudière,
brasse longuement et énergiquemient
le mélange avec un instrument dé-
nommé radiable.

Quand la pâte est devenue par
faitement homogène, vn arrête -à la
fois le brassage et l'addition dte les
sive et l'on maintient la tempéra-
ture de la chaudière au degré voulu
pour que la pûte garde la même
fluidité. Les matières grasses non
saponifiées traversent peu à peu la
masse et se rassemblent au fond.

Dans les savons marbrés, le repos
ne doit pas être trnp prolongé, car
le savon métallique insoluble, pro-
duit par le sulfate de fer incorporé
dans la pâte, tend à se déposer.

Tirage à poini. --. a pAte fluide
ainsi obtenue est à un degré de con-
centration variable On peut, sui.
vant la qualité que l'ont veut obte-
nir, diminuer ou augmenter sa te-
neur en eau. C'est ce qui constitue
le tirage à point.

L'eau de constitution du savon est
de proportion trs variable. Elle
peut atteindre depuis 12 010 jusqu'à
plus de 60 010 dans les savons ordi
naires. Le savon marbré, an con
traire, ne peut guère renfermer plus
de 30 010 d'eau.

C'est à cause de cette garantie
qu'il est souvent préféré des ache-
teurs.

Lorsque la fabrication propre-
arent dite <lu savon est terminée, on
coule la pàte encore tluide dan* des
bassins carrés appelés mises, ayant
de 3 à 5 mètres de côte et une pro-
fondeur de 60 centimètres environ.
En se refroidissant, le savon se soli-
difie et se sépare de la lessive sur
laquelle il flotte. Des ouvertures
sont ménagées à la partie inférieure

des mises pour donner issue aux li-
quides lorsqu'on le juge convenable.

Les salles où sont placées les mi-
ses, sont maintenues à une tempéra.
ture modérée. <le façon' à éviter un
refroidissement trop lent on trop
brusque. Le savon séjourne pen-
dant plusieurs jours dans les mi4es,
après quoi ou le découpe, à l'aide
d'instruments spéciaux, en grandes
barres. Ces barres sont ensuite ou
purement estam pillées ou découpées
ei morceaux soumis à la presse qui
les façonne d'une façon uniforme et
imprime la marque gu'on veut leur
donner.

Notions généralex. - Les savons
durs, fabriquées à l'aide <le carbo-
nate de soude caustique et d'une
certaine quantité de chlorure de so-
dium (sel marin) doivent, en outre.
leur plus ou moins grand degré de
dureté à la proportion (le stéarine,
<le margarine ou d'oléine que ren.
ferment les corps gras traités. lPlus
ces corps renferment <le ce< deux
principes, plus les savons obtenus
sont durs. Au contraire, plus ia.te-
neur en oléine est grande, plus les
savons sont mous. Ces derniers
moussent facilement et abondant-
muent. Ils se dissolventt avec rapi-
dité et.sont, parsuite, généralement
moins appréciés.

Les savons à base d'huile d'olive
sont durs et moussent fort peu par
suite de la grande proportion de
margarine que renferme cette huile.

Les ieilleures huiles végétales
sont après celle d'olive, celles d'ara-
chide, de sésaie, dle lentisque, d'il-
lipé, de palme et <le coco. Vienneut
ensuite celle de colza, <le navette,
de chénevis, etc.

Le suif entre également dans la
fabrication les savons, mais rare-
muent sous son état naturel. On emi-
ploie presque toujours pour cet usa-
ge les liquides <lui s'échappent,
sous l'action des presses, du suif
destiné à la fabrication des bougies.
La stéarine reste seule à l'état solide
sous la presse, tan iis que l'oléinte et
la margarine s'en écoulenrt et sont
recueillies pour la savonnerie.

Les savons noirs sont fabriqués à
base <le potasse, avec des huiles <le
graines. C'est à cause de leur tenenr
en eau, pour laquelle la potasse a
une grande atlinité, qu'ils restent
toujours fluides. Ils sont jaunes ou
verts selon l'huile employée. C'eit
l'huile de ehénevis <lui colore uatu-r
rellement ces savons en vert, mais
on obtient souvent la même teinte
eu ajoutant, à ceux préparés avec
d'autres huiles, une certaine propor-
tion d'indigo.

Pour obtenir des savos durs lé-
gers, on fond du savon ordinaire au


